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au malade une le de e divin ('oJeuF. Quanid on

l'approchait de ses lèvres. il la 1baisait. lit contemplait
avec aMOutr, et tandis qiuun mnouvemenCt !onivul-if de
ses paupières ile liti permettait point de considérer.
dle distinguer nèméie tout aut re objiet. il pouvait sans

peine fixer ses, *vg;ards sur lat pieuse image, et trou-

vait à la regarder tiu peu de valmre et tit allègemnent
Lt ses souffrances.

Sur sa demande, les novices se rendirent à la cha-

pelle, de S. Stanislas et obtinrent de leur saint Patron

(lue leur Frère malade devint assez hieui )Our recevoir
le Saint Viatique. Les progrès e mLau in-a-
tant arrêtés, reprirent ensuite leur- cours. .1 Il hieu-

res et demie, le médecin trouva l'état du F. Célestini
désespéré. Sa couleur eadavéreluse, ses veux éteints,

sa respiration étouflle annionçaienit *agouuie. "Dans

deux heures. tout sera fini ( lit le mé'decin en quit-

tant l'appartement.
Uni Père et dleux Frères co*adjuteurs se tenaient

auprès du malade pour l'assister. Tout-à-eoup ils le

voient se soulever et fixer unt regard immnobile sur une

imtage de saint Louis suspendue à V*extrêmité de sont

lit ; puis il retombe sur sa, couche en s'éc! hit :" Que

vous éte8 beau ! A) xaint Louie. niou frère ! Que roux étes

beau!-' Quelques instants après, il se soulève unte
seconde fois. et. lXvil encore fixé sur l'image de saint

Louis. il prononcet distinctement ces jnwoss Fiat

roiu»tas Dei.
Le Père. les, deux Frère.,. surprik par ses exclama-

tions et ces mouivemnts inaittend<uis. et Camile 01

le pressentiment d'un prodige. portent leurs regards
stupéfaits tantôt sur les traits enifla.Inmés dut F. Cèles-
tini, tantôt sur l'image de saint Louis. -Je sis gueëri.

S'écrie d'une voix forte le malade. -je Xiii.< quéri. S.

Loutis m'a rendit la santé. Je< l'ai ru. ,je lui ai p)arlé»

Me véteinente !. Je siiuis saiis douleur. Je -quia sqanx nal

aucun.
A la demande dul R. 1. Recteur, le F. Célestini.

d'unie voix lihre et sans que rien trahit en lui tit reste
de mual, raconta. auinsi sax guérison .- Durant le d1er-

nier accès. au1 plus fort <les conv'ulsion)s, j'ai tout à
coul) distingué le po4'trait de saint Louis suspendu -à

l'extrémité d-e mon lit :julsqu',alors, ,je lie l'avais nli fixé.

ni distingué 'route la mlatillée il iiia apparu 11on de


